
•- des seeoanies 7 . 8 0 0 . 0 0 0 fr. : soit un to ta l 

Je s . : îoo . (>oof r : 
I n <! (luisant di i v rh i t l i v le m o n t a n t des 

• le penses c i - d M M s , m9m\AJSA9.9m9uf. 24, on 
nbtifu) une s o m m e de . ; .770 .357 fr. 7C> dost i -

K T i i r les frais d ' e n t r e t i e n , de locat ion. 
de r é p a r a t i o n e t l ' Intérêt annue l du capi ta l 
e n g a g é d e m c e s s i fabr iques . 

' c r é su l t a t , le p lus impor t an t de tous ceux 
i ijlciius j u s q u ' a l o r s , fut cons idéré p a r l è s m a -

. . i aoh i r iv i - connue le gage d 'un p rog rès a c -
i t a i s d o n t l e darvesoppement étai t pour l o n g -
l'.-mps a>-uré . 

i.' s Gaitsoni n t a i r é p o n d u à ce»con jec tu re s s 
non s e a t a t a m l la proé»et ton s a pas sou tenu 
la Miarrlic p rogress ive qu 'e l le a v a i t su iv ie a n 
t é r i eu remen t , mais elle a subi u n e d iminu t ion 
notaMe. 

l 'a* le fait de l ' inact ivi té de I0.U0U bruche» 
r . ' iv imn. la filature s est i r ouvee r édu i t e en 
ls.,1 à 1.700.000kilogr . soit 550.000 k i l . de 
moins qu ' en 1884. 

A cet te époqae les laines filée» a v a i e n t é té 
t issées p a r les m é t i e r s d e la localité : ««lies 
,[• I8K1 sont res tées à la c h a r g e des Ala teurs , 
obturés, pour s'en défaire , de les l iv re r avec 
perte u r d ' au t r e s i n a r r a é e a a p r i x moyen d e 
I i'r. 80 le k i log r . ce qu i a produi l p o u r 
. . 00 ,000k i logr . 7 0 0 . 0 0 0 fr. 

s i l'on a joute à cet le s o m m e la p r i x d e ven t e 
île 1.500.000 ki l . «le laines t i ssées , soit 5 mil— 
lions de f rancs , on obt ien t c o m m e chiffre total 
le p rodu i t s i i ia imi 'ae turésen 1884 ,5 .900 .000 
• . . p r é s e a t a a l s u r 1881 une. d iminu t ion de 

•.'. KMI.000 fr . 
Kn e c q u i concerne l ' année c o u r a n t e , r ien 

Minore ne fait p révo i r l ' impor tance d e l a p r o -
hii i ',< >u des fabr iques p ra to l è ses . 

Q u a n t à la q u a n t i t é des t issus de laine d e 
p rovenance é t r a n g è r e impor tés à F lo rence d u 
I " j a n v i e r au. ' I l ju i l l e t d e r n i e r , elle ros.sort 
«les chiffres s u i v a n t s : 

\ng-letorre. . . 17.147 k i logr . 
I- r ance . . . . 15.012 
Miemayne . . . 11.550 « 

l a cause 4 a dépé r i s semen t de l ' i ndus t r i e 
l'iui.'-iv. en Toscane e s t tout e n t i è r e d a n s la 
rou t ine qu i pèse e n c o r e s u r ce r t a ines p r o v i n 
ces i t a l ienne»e t Ksen ipec .hc .de re fo rmer l e u r s 
procédés , de t r a n s f o r m e r leur ou t i l l age , d e 
d i r i g e r en un mot tous leurs soins e t tou tes 
Icare a p t i t u d e s professionnelle» v e r s le» e x i 
gences du p r o g r è s . 

Dr cet te recons t i tu t ion des moyens t e c h n i -
yues dépend l ' aven i r nonseu lemoé t de l ' i ndns -
t r i e ! in ière , mais de ce l le de la s o i e , q u i , elle 
; . : . - i . enl a !•'!<u'ance ses g r a n d s j o u r s d e 
t d w p t ' t i t é . 

«ITLATK» \n llajUof.oi.iol'K. — Paroi ': Mars. — 
. ntri- ilr i tiaanm pr—TIITUM rai aujourd'hui eu Ha-

baromètre marque s crdi m T.' 138 m|m. De* 
j.-î «1 eut i-,- O. et N. i.Li.'M' -irr MM eote*oo 
de l'Océan l 'w l«i»*e .!•• !1 mou a lieu daim 
• •(••; de* mauvais t'-mp* sont done :i craindre 

• I I , M •ilurr baisse sur l'on. 
l*K«t. Le thermomètre 

V ù Berlin,—!- I • ,i Pr 

• 1 dtt ( •Mi'ili<'I|l. 
marquait r e mal i .•!!-

.ufffo h- Sirocco. 
. : U ,:i)>' est :M . lairi M-- -.-. f axerse*de phtie 

UMri , Jm-u-pln 
in. grain* M" n- ij! 

tlflROMQliE LOCALE 
R O T J B A U X 

Î J 3 f r a n c - m a ç o n n e r i e d a n s l ' a r r o n d i s s e 
m e n t drs L i l l e . — J ftrmmt de a>ai»i i r . — 
Lorsqu'on juillet 1880 les membres de ta loge 
Y Etoile dm Iford »e sépart-reni pour fonder deux 
nouveaux ateliers: la Fidélité tA le Sèeeil dm Xurd 

and avantage do Suprême 
Conseil du rit» écossais ancien accrplé. Eu effet la 
r . • . L . ' . In Fidélité devait être uue pépinière de 
ii.;i!\ ,-lles loijes. Dès sa fondation, nous assistons 
•-oupstrr ô o u p i la rréation de quatre ateliers dans 

ion, gré ie à la persévérant» énergie du 
1 . - . f>rUsantoir* l'enfant <;àt« de i? •a.oaaerw 

us». 
\ o M avoua par ordre de date : 
l* La fondation de la Confiante AmUHk l'orient 

• IWrra s. 
3- Kn mai 188S l'installation de la Pmrtmiu So

lidarité k l'orient de Roabaix. 
3" C n p -i i.ius tard, mais o s a s le courant d»la 

onèe, la création de la Solidarité Frmttr-
' '.. à l'Orient de Cambrai . 

'• 1 vi ; ptembre 1884, Tinautruration de la R . . . 
1. . - . La Par/mite Union mu Nord à l'orient de 

ânes. 
lujotmThni nous ne nous occujierons que de la 

<otia>ri'4 K\ des aasçeas roadaùsiens, 
Fondée le 6 niai I8&, cette lo;.'e avait eu au .".1 

.i - la même année dix-aenf tessjea régu
lier, qui à l'origine comptait s membres: 

avait gagpè au 31 décembre lSSi> l> membres par 
... 5 membres par initiation. [L'affilié est 
i qui, faisait d'-jà partie d'une loge, par
ia t ravaux d'un second atelier — Vinitié 

• • i'ex-profane aase* malheur—» pour avoir al i ta» 
p >ndane» en entrant dans la macoaaerw . 

Ku 1S.S':;, le tableau annuel compte : 
; les membres de I 8 K 

8 plus G p ins3 I l membres. 
ai membres gagnes pur 
al « S » 

! membres pagnèa par 

T o t a l . . . . .'7 saembres. 
l- i-. •. ebaraMUa rapport annuel de !s;s:i >i-
, .!•- une certaine boctilitt entre les différents 

de la loge. 
!'. •••>'..ir: • qu'elle e-t aSMS iorte pour nuire au 

i ippement f!-1 l'atelier. 
iansaa t"uuo<iu â 6 j a i a 1884, la loge «la 
obdarilê » prend la résolution de suspen-

re ses t ravaux. Le suprême Conseil lui intime 
lr' de remettre sa eanstitotiou, ses metau* et 

archives au T . * • I I I . * . t-"-"- Deasasa», 39*. 
! • uun m» les pins importants de eat atelier fu-
.;! : ! • [ i-. •. V.. Dagâad, réMtaMe; I». Lae-

. 1er surveillant; H. Candrelier, ~>e sur-
'. Flipo. v . IN taire: E. Mtiranst, orateur; 

i. i .aillny. t sà 
• ••• • ,-nei.;-e 1 •• K. • . Daxin qui 

I • I88S, one contereuce .mrles liia-
t le 1 ;•. • . Maes-Mrame,médecinà Croix, 

. en al une sur la question sociale, 
roua ces fila de la veuve font aujourd'hui partie 

i igea de Lille. 
La R . ' . t . • . lu Parfait* mttidarUé était située 

•aint-Martm, a. l'Hotal du «entuatsu». 
est an iour i l iu i c. a»—an.i7 at elle 

i»t rst: •Mataonaee d?u: f:-s detaâasa votiinjes 4^ 

L s s s o c i a l i s t e s d u N o r d e t l e d é p u t é 
B-i-l>'. — L* Fédération socialiste révolution-
^ ; ..rs du Toi'd a adressé « a n s . travail leurs » i a 

c i r c u l a i r e s n i v a a t » q e » • » • • reproduisons à t r t r e 
o luutiia—4 : 

a ion soeiaHttt récékttiammmmmj du Xont 
•.IX TIIAVilLLECKS 

i itoyene, _ . . . . 
.,-, ..• IS 'I ; . l'Echo Ou Nara, journal a ta 

trgeoUie ganvemepaa^al» (quelle tjuc 
mieux p JiHHue^ fUWalal T tfà • aaHi 

« La Fédération ouvrière, qui comprend des ou-
• vriers socialistes du Nord, du Pas-de-Calais, de 
.. Keims et de lavalée de la Meuse.dans les Ardenne^, 
>• a décidé, par l'organe de son comité directeur, sié-
• fessât à Rouliaix. d iariia.r un blâme aux tendances 
..anarchistes du député Basly, et de provoquer son 
>. excommunication politique. » 

La Fédération a tenu à protester énergiquement 
emire cette calomnie qui a pour but de semer la di
vision parmi les travailleurs. 

Aux Elections législatives dernières, nous avons 
combattu le citoyen Basly. candidat nu/ical,pensant 
qu il partageait le> idées des autres candidats de la 
m mi liste. Mais devant sa courageuse conduite lors 
de son interpellation sur tVwfe dcjustàc des mineurs 
de Decazeville, il est de notre devoir de nous rallier à 
lui et île l'encourager à persévérer dan* la ligne de 
conduite qu'il s est tracée. 

Nous tenons à répéter ce que nous avons ditau pé
riode électorale : « Xt,n< ,ic faisonspa* une liciir <),-
j,' rsoM/ic*, mai» nrnte Imite <' • classes, • et quiconque 
partagera aoa idées pourra compter sur notre con
cours. 

Xous terminerons eu vous mettant en garde, tra
vailleurs.contre leainsinuations malveillantes de tou
te t-u presse bourgeoise qui, dans chaque question ou
vrière, dénature los faits en lançant de faux bruits, 
cherchant par ce moyen à diviser la classe ouvrier» 
en deux parties dans l'espoir que chacune de cesfrac-
tioas se fera la | ) H i n . 

Encore un*-, fois, travailleurs, méflex-roui et appli-
quei icwi à snvoir ou sont vos véritables défenseurs. 
yue rotr» motd'onirr soil : 

In ion </• tous Ifs tracaittemrs. 
Et guerre attee exptmittmrs. 

l 'ourla Fédération socialiste révolutionnaire 
d« .Nord : 

/./ tecrétmhrt minéral, 
11. CAUKETl'K. 

L ' e x e r c i c e m u s i c a l dosuai dimanche dernier 
à l'IIotel-de-Ville par les élèves de notre Ecole 
nationale de musique a eu lieu en présence d'au
diteurs nombreux et sympathiques. 

M. l'ierre Destorabes, adjoint, présidait, avant i 
ses côtés MM. Barrez, Ferdinand Bulteau,Auguste 
Jourdeuil tîls, membres de la commission admi
nistrative ; MM. Harinkouck, Marlcl-Delespierre 
et Leclercq, conseillers municipanx.se trouvaient 
parmi les as*istauts. 

Nous ne pouvons assez dire avec quel vif inté
rêt nous avons constaté les progrès accomplis par 
les élèves qui se sont tai t entendre ; on voit qne 
l'enseignement musical est. sérieusement donné ; 
la virtuosité de l ' instrumentiste ou du chanteur ne 
sulïlt pas, il faut encore que le solfège conscien
cieusement étudié serve do base à ces jeunes t a 
lents. 

Si vous applaudissez la chanteuse dor t la voix 
pure et exercée vous a charmés, la pianiste qui 
vous a fait admirer la délicatesse de son doigté et 
la correction de son style, vous n» f a ç o n n e i pas 
que ces jeunes .lèves lisent à première vue les le
çons les plus difficiles écrites aux sept clefs, et 
que plus d'une a déjà pénétré les secrets ardus et 
difficiles de l'étude de l 'harmonie. 

Tous ces heureux résultats sont dus k l'habile 
direction, et au dévouement infatigable de M. 
Victor Delannoy. si bien secondé p a r l e corps pro
fessoral lout entier. 

PIos lecteurs comprendront la reserve qui nous 
est imposée par la situation particulière des exé
cutants, qui fonl partie d'une ècot» et qui ont en
core ,! ••> épreuves a subir : mais nous ne pouvons 
résister au désir >;ne nons avons de les nommer 
tous avec éloge, parce que tous sont en excellente 
voie. 

Mile Lèaatine .\uyi> a fort élégamment exé
cute la Polonaise de Weber, si difficile a rendre 
aveu le style et le brio nécessaires; Mlles Naya ei 
Beuliiis vocalisent d'une Cacon très agréable. Nous 
avons apprécié a leur valeur les progrès accom
plis par MM. Duhamel et Marcelle qui promettent 
dans l'aveadr d'excellents violons pour notre or-
ehestru •ymphonique; M. Duhamel s'est surtout 
distinguô-ea exécutant avec sa jenne su ur une 
charmante sonate de Mozart pour piano et violon. 

N'oublions pas M. Nysqni a. (ait preuve de sé
rieuses qualités des iy le et de son dans la fantaisie 
d'Arban pour cornet à pistons, ainsi que M. I»u-
brunfautqui a fort bien détaillé d'élevantes varia
tions pour saxhorn. 

M. Hoiicbé a beaucoup gagné comme style et 
comme phraser ; quand ces vocalises seront un p^u 
plus nettes, il sera un chanteur p*ii'lai1. 

L'exercice musical s'était ouvert par l ' intéres
sant» ouvmta ro de Tltusèje Mozart, bri l lamment 
exécuté par tous les élevés ei professeurs do l'école. 
Il s'est terminé par l 'admirable chœur d'Athaticde 
Mendeîshonn : « Ttmt ttmiesrs sot plein de su. tna-
pni/iceneê, * dont, les majestueux accents souli
gnent si bien la poésie élevée et sereine du grand 
Racine. Nous avons éprouve une délicieuse émo
tion en entendant se dérouler ces périodes harmo
nieuses, ces récitatifs grandioses, qui semblent 
vraiment être la perfection du genre. Les jeunes 
chanteurs et les instrumentistes ont été à la hau
teur de Poeuvr» et nova les en félicitons de grand 
ectur. Ki:-:v. 

au contraire, de tout jeunes gensou d'entants qui, 
au lieu de battre le pavé de nos rues, profitent de 
leurs loisirs pour t'instruira en s'amasant. 

Le grand avantage du roman est, en ellel. d'ap
prendre en récréant le lecteur. 

Or, à la bibtiot.hèque'de la Ville, nos jeunes lec
teurs n'ont à leur disposit ion que des romans hon
nêtes, « inoffensifs », comme vous les appelez, 
renfermant de précieux exemples,de saines notions 
morales, des enseignements historiques qu'un ca
nevas romanesque rend plus intéressants à la lec
ture et grave mieux dans le cerveau de l'adoles
cent qne ne saurait le faire un ouvrage technique. 

Le roman, dans ces conditions, n est que '"appli
cation du précepte du vieil Horace : Mêler l'utile 
à l'agréable, 

Soit-ce là des inutilités qu'on doit prohiber sans 
pitié .' 

Nous conseillons à notre correspondant anony
me de s'en rapporter à l'expérience et à l 'autorité 
du savant bibliothécaire que Koubaix possède. 
L'honorable M. Lenridaa connaît, mieux qu'hom
me du monde. 1ns livres-qui doivent figurer ou 
non au catalogue de sa bibliothèque, l'oint n'est 
besoin de lui adresser ùe remontrances sur ce 
chapitre. (i. G. 

M o u v e m e n t d e l a p o p u l a t i o n . — Voie! le 
mon ventent de la population de Konbaix pendant 
le mois de février. Nous mettons les chiures du 
mois correspondant de l'année précédente : 

Naissances. ISÏW, 321; 1886, 875. 
Mariages . . 1SS3, 52; 1886, 48, 
Décès. 1S8Ô, 202; 1886, 215. 

D'après ces résultats, février 1885 a présenté un 
fort excédent de naissances sur 1886; les ma
riages et les decès sont restés stationnaires. 

L ' h e u r e d e n o t r e t i r a g e nous a empêché de 
donner hier la fin du compte-rendu de l 'installa
tion de M. l'abbé Debaeker comme curé du Saint-
Sépulcre. 

A quatre heures, le uouveau curé est monté eu j 
chaire et a parié en termes émus : il a l'ait l'éloge 
de sou prédécesseur et ajouté qu'il s'estimait heu
reux d'être appelé à diriger une paroisse aussi im
portante et aussi religieuse que celle du Saint-
Sépulcre. 

Le salut a été ensuite chanté d'une fa.;on ma
gistrale par la maitrise de .-saint-Martin que dir i 
geait M. Braquet. VO Salmtari» surtout a produit i 
grand ellet. 

Cette belle cérémonie laissera une esedloat» \ 
impression ehex tous ceux qui y ont assisté. 

S e r v i c e m é d i c a l s c o l a i r e . — Dons sa aéanrte 
du lo novembre 1885, le Consej) municipal a déci
dé la création d'un service médical scolaire à Kou
baix. 

Pour donner suite à ce vote, l 'administration 
municipale va procéder 1res prochainement à la 
désignation des docteurs-médecins qui seront spé
cialement chargés de ce service. 

A p r o p o s d e l e c t u r e s s é r i e u s e s . — un a 
pu lire récemment dans la partie réservée à la 
correspondance, une lettre signée < >•» ontamtmt de 
facturas etrfamse: > 

L'auteur de cette lettre s'élève avec virulence 
contre la présence de romans au catalogue de la 
bibliothèque municipale. « On ne va pas à la b ; -
» bliothèque, di t - i l , pour y lire des romans, on j 
» va pour s ' instruire. » Et il ajoute : « Four mon 
» compte, j e jetterais au feu loutes ces iaut i l i -
» tés . > 

« L'amateur de lectures sérieuses » est-il bien 
sur de parler le langage de la raison ? 11 nous per
mettra d'en douter. 

Une bibliothèque publique n'est pas une collec
tion fermée.On ne doit pas en exclure telle ou telle 
catégorie d'ouvrages ; toutes les branches de la 
science et de la l i t térature doivent y être représen
tées. 

Vous attaquez le roman, cher correspondant, 
vous l 'abhorrez, vous niez son uti l i té ! 

Eh ! bien, le roman, ue vous en déplaise,est « la 
pluo importante manifestation de la pensée au 
XIX" -îèele. » Il a conquis, sur la société contem
poraine, une influence capitale, et vous voudriez 
uu'il ne t rouvât pas place dans nos bibliothèques ? 
Mais il n'y a pas que des mauvais romans, il y en 
a de bons et même d'excellents. Croyez-le bien, 
ceux-là ne sont pas inutiles. 

Il faut savoir se met t re à la portée de tous. La 
bibliothèque municipale n'est pas seulement fré
quentée par des « amateurs de lectures sérieuses > 
que nous nous représentons volontiers comme des 
èrudits, au chef vénérable, au front soucieux, à 

^l'esprit sans cesse abtorlié par de gra»es méditii-
l iuuj . L i majeure part iedeu lacteurs se catapcvo, 

1 

et leur intelligent brigadier, M.Panier, tomba sur 
une pisîe qui amena la découverte des coupables. 
A la suite d'une pW^OÎsition opérée chez le sieur 
Uresayelle, mareasJutde légumes, rue du Bruu-
Paia, celui-ci fut arrêté ainsi qu'un nommé Char
les Beasttyn, sujet belge, âgé de61 ans, qui logeait 
dans la même maison. Dans la chambre de ce der
nier on trouva, dissimulés par un tas de bois, 
quelques sacs renfermant les laines dérobées. Le . 
bois était aussi le produit de vols ainsi que 
toute une collection d'ontils de charpentier. Tous 
ces objets ont été déposés au poste de police où 
quelques-uns de leurs propriétaires les ont déjà 
rèclam 

Desseyn, repris de justice, plusieurs fois con
damné en Belgique et expulsé de France, travail
lait au déchargement des charbons à la gare des 
Francs : entre temps il confectionnait avec le bois 
volé des meubles pour ses botes. Malgré son âge. 
c'est un rôdeur de nuit et un homme dangoreax. 

Les deux compères s'introduisaient pendant la 
n.iil dans les wagons stationnés près de lapal is
sade qui enclôt la gare des Francs. Ils retiraient 
quelques toisons de chaque balle do laines, les 
renfermaient dans des sacs qu'ils chargeaient sur 
la voiture de i-resayelle postée ù peu d2 distance : 
ils vendaient ensuite ces marchandises à vil 
prix. 

M. Vasssur. chargé de l'instruction de cette 
ail'aire. a interrogé les inculpés contre lesquels se
ront peut-être relevées des charges sérieuses à 
propos d'autres vols. 

Pont-à-Marcq. — M. Vittoii. juge de paix 
de Pont-à-Mareq. avait interpelle vivement dans la 
aalle contignë à la salle d'audience et qui s.er! aux 
conciliations. M. le Receveur de l'enregistrement. 
Celui-ci, dans un mouvement d'impatiem-e avait ré
pondu : «je ne vous reconnais pas le droit de me par
ler de la sorte ... Pour réponse à cette réplique, le 
jn.^e le paix gratilla le rcrc\ eurde 10 francs d'amende 
p<mr trouble à l'ordre de l'audience Mais le tribunal 
Correctionnel jugeant que le juge de paix avait été 
froissé dans son caractère d'homme privé mais non de 
magistrat, puisqu il était dans son cabinet, a cassé 
p'irrmcnt et simplement le jugement dont 1 appel lai 
était déféré. 

Croix . — C'est un mauvais petit sujet que Louis 
Leplat. 11 a volé 10 francs aux personnes chez qui il 
logeait. Comme i! n'a pasencore seize ans le tribunal 
l'acquitte du chef de vol mais le condamne a une dé
tention de trois mois dans une maison de correc
tion. 

Rouba ix . IVhuigne, de Kouh.iix. a été turprti à 
Roubaix par le préposé de l'administration des con
tributions Indirectes avant en sa poweasioli des allu
mettes chimiques belges» Le tribunal le condamne à 
300 francs d'amende. 

Lil le. - Pisrre Leloup, de Lille, a été arrêté par 
les agents de sûreté de Lille pour infraction à la nou-

relle loi de 1885 sur le» délits clandestins. Sou pre
mier mot aux agents quand il fut arrêté est ranar-
q.iiible : . Cette République, elle avait bien besoin de 
mire des : ,,'.. semblables. •• 

II . le président de la police correctionnelle 
trouve cette loi une des meilleures créées depuis le 
nouveau régime.Elle a réprimé un honteux marchan
dage. Le tribunal condamne Leloap à fi mois de pri-

Q u e l q u e s v e n t e s d ' i m m e u b l e s intéressant 
Koubaix ont eu lieu à l'audience des criées de mer
credi, » Lille. 

Les deux maisons portant les numéros S et '2\ de 
la rue de la Rondelle ont été acquises par M* Pa
quet, la première pour 14.700 fr. mise à p r i x : 
10.000 fr.) et la seconde pour 5.8(K) fr. mise à 
prix : o.OtW fr. . 

Dans une vente par.suito de faillit0, M' Godron 
a obtenu la maison portant le numéro 83de la rue 
de Tourcoing, pour 11.800 fr. .mise à prix, 10.000 
francs : une seconde maison, rue Saint-Maurice, 
est restée au même pour ia mise à prix : 4.000 fr. 

U n a c c i d e n t . — Jeudi, à 9 heures du matin, 
un ouvrier peintre, Rémy Warnier , âgé de qua
rante-trois ans, s'occupait à peindre la devanture 
d'une maison de la rue de Lille. Tout-à-coup il a 
glissé ft'une hauteur de trois mètres et est venu 

s'abattre sur le pavé. Lorsqu'on l'a relevé, on a 
constaté qu'il avait re.;u dans le dos et. aux jambes 
quelques contusions assez sèneu-c-s. î.c blessé, qui 
demeure rue de la Chapellu-Careite, a été admis 
d'urgence à PHàtcl-Dieu. 

U n e d i s c u s s i o n avait été éclaté, mercredi 
soir, entre des consommateurs attablés dans un 
estaminet de la rue Pellart . Survint un individu 
qui se présenta somme étant un agent en bour
geois, donna tort ;': edui-e i . raison à celui-là et 
alla môme, parait-il jusqu'à prendre des notes sur 
an carnet pour verbaliser. (>r, c'était no .simple 
fàrcearqui voulait mystifier des gens crédules. 
I.» police, qui a son signalement, le recherchealin 
de le poursuivre \ioic usurpation de fonctions pu-

L e vo l d e la r u e d a K o h a n . — Décidem i,\. 
c'est écrit , comme disent les sectateurs de Maho
met. Tous les joure, main enaat, tarait daas nos 
colonnes sous la rubrique : Le col d, lu rue.. . le 
récit d'un mêlait a seesati m ; c'est, toujours la mê
me chose, il n'y a que le i o;n rie la rue à changer. 

L'audace des malfaiteurs devient s ; : n bornes, u 
ne faut pas croire que e'•*!.•• situation soit part icu
lière à Roabaix. Oimvz le premier journal v - i u : 
vous ne lisez que vols dans le Nord, vols dans le 
midi, vols :i Paris. Est-ce que L'anede ces derniè
res nuits, une bande de malfaiteurs n".i pas mis à 
sac le Palaisfde-Juslicc di Bordeaux V 

Si les disciples des Cartouche, île.* Mandrin et 
autres fameux voleurs du siècle précèdent os-at 
s 'attaquer a n temple même de Tliémis, au sanc
tuaire des lois, qu'y a-t-il d'étonnant qu'ils déva
lisent impunément les maisons particulières et l?s 
usines '.' 

«Rue de Rohan, MM. Oocheteux, Prouvost et 
Cie, exploitent une teinturerie dont les bâtiments 
s'étendent sur une lougueurde quarante mètres en
viron. M.CocheR'UX occupe avec sa famille la mai • 
sou oontiguè à rétablissement et formant le coin 
des rues de Rotwa et d 'Inkermann. Une veilleuse 
reste allumée pendant toute la nuit dans la cham
bra 'les enfants, et cette lumière aurait pu suffire 
ù effrayer maints voleurs. Nenni, car. dans la nuit 
de mardi à mercredi , d e , malfaiteurs — on les 
croit au nombre dt deux — sa so.it introduits 
dans la teinturerie et commis uu vol d'une impor
tance de 1,000 francs. 

Ils ont franchi la muraille, du côté opposé à 
l'habitation de M. Cochetcux, se sont glissés sur 
l e s to i t se t . de là, trouvant une lucarne ouverte, 
ils sont descendus i l'ateLer principal où il y avait 
des paniers remplis de soie prête i être mise eu 
teinture. Us ont pris :.'ô kilogs de cette schappe — 
le kilo valant to francs — puis se sont retirés sans 
qu'on se fut aperçu de leur présence. 

Ils n'avaient négligé aucune précaution, \ insi , 
ils avaient attaché à une poutre la corde de la clo
che alin de ne pas sonner par mègarde en remon
tant l'escalier. De plus, ils por 'aient des chaof-
sons faits de toiie d'emballage ei eoosus à leurs 
chaussettes; mais, ayant mis, parhasard, lespieds 
dans une mare d'huile ligèe, et craignant de lais
ser d< s traces compromet t an te , ils n'ont rien 
t rouvé mieux que d'abandonner dans la uochère 
chaussons et chaussettes ! 

Ou ne dira pas que ce ne sont pas des voleurs 
précautionneux aa-deià de toute mesure.Parr ien-
dra-t-on a ies découvrir .' Nous le souhaitons,sans 
oser l'espérer. 

L y s - l e z - L a n n o y . — Un brillant carrousel au 
proiit des pauvres de la commune aura lieu le di
manche 23 mai. C'est la première fois qu'on orga • 
nise à Lys une fê te de bienfaisance de eegeni e. 

L e s é m u l e s d e C a r t o u c h e voudraient-ils 
p.eudre de nouveau Tourcoing pour champ de 
leurs exploits ? Jeudi, vers cinq heures du matin, 
on s'est introduit, par effraction, chez M. DkGaus-
teker, négociant, rue de Lilie. Le ou les malfai
teurs ont crochet i la porte d'entrée au moyen d'un 
passî-partout qui s'est brisé dans la serrure.Mais, 
dérangés probablement par iU;* passants dans leur 
malhonnête besogne, et craignant d'être surpris, 
ils se sont retirés sans avoir rien dérobé.La maison 
étad. depuis quelque temps inoccupé.: la n u i t ; ce 
détail parait avoir été connu des malfaiteurs. Au 
dire des voisins plusieurs coups de sonnettes ont 
été donnés dans la nui t de mercred , vers dix 'aeu-
n s et demie ou onze heures. Los voleurs voulaient 
peut-être s'assurer qu'il n'y avait aucun habitant 
dans la maison. 

R o n c q . — Pendant la session de lévrier 1806, 
le Conseil municipal a vote le budget de l 'instruc
tion primaire pour 18K7 ; roté i- traite me al des 
vicaires supprimes jjar le ifontcraanent ; réélu ad
ministrateurs de la Gnisse d'épargne de Roncq, 
MM. Louis Deeottignies et Joseph Bondael : coté In 
suppression '•'" marché de Honcn qui aeaii lien le 
dimanche : voté divers travaux de pavage dans la 
rne du cimetière de la place de Roncq—c-tte route 
conduit à Bousbecqne. 

>'. — S-ssion L i i i s o l l e s . — Conseil ... 
| ordinaire de février. 

Le Conseil : Vote les dépenses pour l ' instroc-
: t o n primaire ; Dresse la liste des candidats pro-
; posés pour remplir les fonctions de commissaires 
j répart i teurs îles contributions directes pour ls,N"> ; 
i Nomme une commission chargée de la direction et 
j d" la surveillance des travaux d'entretien'les bâti

ments communaux : Emet un avis favorable à 
! doux demandes de dispense provisoire d» service 

militaireactif, formées par des soutiens de famille 
de la classe 1883 ; Adopte un crédit additionnel 
pour les fournitures d'imprimés scolaires. 

I ^ I I - . T ^ E : 

i.n 

H i e r , ont eu lieu à Lille les obsèques de M. le 
i c t eu rnupms , membre d 'honneur de la Société 
•s Sauveteurs du Xord. Beaucoup de membres du 
nseil d'administration et. beaucoup de sauveteurs 
itvaieut le cercueil, voulant uin-i donner m e 
larque de sympathie à l 'homme de bien qui elait 
l imé do tous. M. Dupros étant médecin de la Sc-
èté, M. le président Lebou a prononcé quelques 
trolos émues sur sa tombe. 

T O U R C O l i V G 
C o n s e i l m u n i c i p a l . — Vendredi, à s h. 

soir, aura lie» la eloturede la - .,,s;...| ordinaire 
lévrier. 

S o c i é t é i n d u s t r i e l l e d u N o r d d e l a 
F r a n c e . — Dans la dernière réunion. II . de 
Swarta a fait une intéressante communication sur 
ci'S expériences de vaporisation qu'il a faites sur 

! des tôles portées au rouge. Ku opérant à l'air 
j libre, dans des bacs en t61e de ô à 15 milianétrts 
; d'épaisseur, il a trouvé, comme résultat de 41 es-
| s: is, une vavorisation variant de 1500 k 1800 k . 
! par mètre carré de surface de chauffé et par heure. 
, Il en a déduit la vaporisation, sous une pressii n 

q îeleouque. par la formule de Resrnault : 
; C = Ci06,ft-1- 0,305 T 

l'r.e discussion animée s'engage entre MM. 
Pinel et De Swarte au sujet de ta soupape Barbe, 

1 d scussion dans laquelle il s£t question de la vali
dité du brevet Barbe, de divers rapports d'ingé
nieurs des mines et de la décision de la Commis
sion centrale des machines à vapeur. 

Les mémoires remis à la Société Industrielle par 
MM. De Swarlr- et l 'inel, contiennent tous les a r 
guments produits. M. Pinel prosose de l'aire de 
nouvelles expériences sur une chaudière rie 100 à. 
1?') mètres carrés de surface dechautl'e, et de dé-

| poser une somme de 10.000 fr. pour garant i r le 
; paiement des frais, en cas de réussite. Mais il exi^o 
i que M. Barbe ou sa Société prennent, en cas d'è-

eitec, loutes les dépenses à. leur charge. 

A c c i d e n t g r a v e . — Les travaux des Art ! et 
| Métiers Sont à peine commencés que nous avons a 
I y relever un grave accident. 

Des gamins s'amusaient mardi à pousser de» 
i wagoo.iets sur le polit chemin de 1er du boule-
\ vard Louis XIV; Tout à coup l'un des wagonnets 
I lancé avec force e t à une assez grande vitesse alla 
i frapper les chevaux attelés à un camion qui dé-
] boni hall de Ja rue Kleber. L'un des animaux fut 

renversé e t grièvement blessé, mais là ne devait 
: pas se borner l'accident. 

D.1.0.S le wagonnet se trouvait un gamin de dou
ze ans, Alphonse De.Toiy. qui habite avec ses pa
rents, boulevard des Kcoles. Le pauvre petit fut 
violemment projeté sur le pavé entre lé» sabots 
des chevaux ; il reçut i la tête et à la j ambe droite 

I dos contusions d'une certaine gravité. Decroiy a 
; été admis d'urgence à l'hôpital St-S:m\ eiir. 

Tribunal correctionnel de Lille 
M u t a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s . - M. l'abbé 

Leuoir. curé d.> Kaloaaé, est nomme pro-curé à 
Mouveaux, en remplacement de M. l'abbé Debae-
ker, installé:! la paroisse St-Sépulcre à Koubaix. 

M. l'ouiain. vicaire à ht Croix-iioago.es; uomrné 
vicaiieà Denain. 

A c c i d e n t . — M a r d i , vers 8 h. 1̂ 2 d» soir, un 
jeune homme de Mouscron.Louis Liagre,tisserand, 
est tombé, eu courant dans la rue Verte, d'une 
façon si malheureuse qu'il s'est fracturé le bras 
gauche. Après avoir reçu l"s premiers soins d<-- M. 
le docteur Dron,il a été ooudurti KM domicile. 

V o l s e t v o l e u r s . — Depuis assez longtemps 
déjà on avait eu à constater des détournements de 

marchandises chargées sur des wagons en station
nement à la gare des Francs. Des balles de laines 
étaient éventréeset on en avait retiré des quantités 
plus ou moins fortes. Ainsi de novembre 1885 à ce 
jour i 1 a été dérobé, suivant estimation approxi
mative, de 12 à 1300 t ranesde laines. 

Ces jours derniers, un nouveau vol ayant été 
commis, plainte fat déposée entre les mains de 
Vasseur, commissaire de police. 

L .; agfauts de la sùrt?t/i s» nureot en oampagEe 

dwcftei •S 1SH6 

M o n t a — L e u x . - Sur les lianes de la police cor
rectionnelle était assise aujourd'hui Virginie Deaser-
k ire, appartenant à une famille de fraudeurs de pro
fession. Il y a huit jour», «ne bande i!»- quatre frau
deurs, mineurs de ld aa>. avait déclare au tribunal, 
si.r les déclarations dos douaniers, que Virginie était 

j l'instigatrice delcurs délits de douane. 
A ta suite de ocs déclarations. M. le prési-

j dent Riieniv avait ordonné 1» comparution, à l'au
dience de ce jour, de la fraude—e. Mais par une 

, étrange circonstance, les gants», intimidés par la 
prèaaae» de ! erainie, comme ils l'appellent,»» main-

! Ui-nncnt pas leurs précédentes allégations. Virginie 
habita le Mont-a-Leuac, domicile, suivant l'expression 
de M. Pareaty, de CCUN qui n'en ont pas. Le tribunal 

; l'a.'-quiite faute de preuves. 
W a s q u e h a l . - Le gardfi r h a i p r t r » de Vasque-

bal a reçu aujourd'hui les félicitations du président 
du tribunal correction net pourra vaillante conduite 
dans la soirée du 27 février 1880. Assailli par une 
bande de vingt vagabonds, il a montré une énergie et 
un courage au-dessus de tout éloge. Il s'est défendu 
avec sang-froid. Aidé de quelques ouvriers qui sor
taient de la fahrique située près du canal il est par
venu à se saisir de Gustave Volghe. mauvais sujet en 
contravention à un arrêté d'expulsion. Le tribunal 
cor.iiamn'e Velghe a un aa de prisoo. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

Grande Fanfa re . — Le concert donné dimanche 
soir par la Oramsfe-l'amferm a sollicite ia présence 
d un public ti e.s-noiubrsux. Lue îoule considérable 
avait euvalii. h.en avant . lu u:o du concert, Ja salle 
du lirand-'t'liéalre et mtondait avec impatience le le
ver du rideau pour fclicilcr, par de vigoureux applfiu-
i-issciuents. les organiaateuni tic la sOirÂc. 

Nos iuipreuiuna s> routeonformes il celles du public, 
c'esi-à-dire. exceUentea, Le prograninie, d'ailleurs, 
était charmant, i'oiui 'te longueurs.qae dos éléments 
de choix. — Des mets de délicats 1 

à. tout seigneur, tojt honneur! La Qranele fanfare 
a joue une uin-rytaie de Lahor.. et une lantaism 
a l'.scudic. tel le socielê s est surpassée dans le con
cert do d.manche ou i;lc a do[iioji: de l'oit belles 
ijuaoli-s a exécution. Chacun ac y Misait a reconnaître 
ieiisciuiilc parlait, la délicate •••<• cl le goiil quelle 
incitait unir, I ihtcrjii'riauoh de ses moiccaux. Son 
directeur, ai. aUjuliguy, peut être ii<>r de ces résul
tats. 

Toutes les autres parties du prognuasBW ont été 
exécutées avec entrain et talent par te*divers artistes, 
q.u oui sont-.' e a plusieurs reprises l'enthousiasme 
ueta salie entière. 

.Uiie Augcts liculins. une élève trés-distiagHée dt 
notre hcoie iiatioiune de iiiusiqur, faisait ses uebiiis 
acvanl k public, -vu- compliments, mademoiselle: 
Voila ce q lu s'appelle illettré à piotil les e.vceileiues 
it çohs que l'on a reçue*, aiile iJeulins a produit une 
t.es-oohh.' impression, l u e voix pure ei tuentimbi ;e, 
une beue dicUoii, une metliodo îr.eprociialue, telles 
s..;!! iesu'iautespre.l mimante.-, de ia jeumj cantatrice, 
l.lo: a eaahte dlMiieuieiil, «t avec les lionnes tradi
tions, i- grand air de Ai j'étais Jtoi.' La racntim des 
; ; . ' . /<"< ' n.. IHI a pas vain un moindre succès, et 
c est au indien de bis. de rappels, de bravo* liilerini-
nan.es que le» wrgautsaleura du concert — toujours 
galants - lui om orteil un pwperb» bouquet. 

Le grand latent de ai. Montigay c jnune piston a été 
a ' p r e i l e u n e loisdv' p i n s , h a Joue p l u s i e u r s m o r c e a u x 
a\ec une extrême viitiuaute. -\os telicitationa pour aoa 
jeu abso.liment correct et l'expies,ion qu'il sait don
ner à - n instrument,expression à laquelle on atteint 
r trente»!. 

i rei-applauili, le soas-eliet de la t'.ande Htnfan , 
M. Alpin Desoubric. M'S fantaisies variées pour asm -
pnone alto m- niaient bien le chaleureux accueil dont 
il a e te l obj. t. a 

M. Atpb. c..uiouol'i e-t un ténor fort bien doué, sa 
voix a de l'éclat, et il la conduit ave< iunaimant de 
style. On a éprouvé beaucoup de plaisir-à l'entendre. 
.N JUS ferons le même éloge « i. - M Cillions, un artiste de 
Tourcoing qui a. l'ait valvii de riche» qualités de t>a-
ryton. 

( irand su .ces pour M. Henri liessal. l e jeune tuira-
i •,.. n .ss.de une fort jolie voix de ha Mae-chantante, et 
i! la manie en virtuose. 

Lapait ie chansonnette incombait a M. Georges 
!.. squiens qui a fort égayé et donne la mesure d un 

talent plei.1 do soupb sseet d'originalité. Nous avons 
renonce a compter les rappels. 

L'n d- s clous de la aotrée, c'est, sans contredit, les 
p a s q u i l l e s de M. P a u l D e i b e e o u e . 11 les d i t d u tiill le 
plus naturel el suit composer avec étude «es person
nage*. Ilans ces pasqc.ilies. il y avait p"ut-étre par-
lois un peu de gros sel. mais l'ensemble Contenait 
beaucoup de verve et d'imprévu et a énormément 
amusé. 

Mlle Antoinette Capron. pianiste, a beaucoup de 
correction et d'élégance. Il n'y a pas que des notes 
au bout de ses doigts, il v a de la pensée. Le 
piano, avec elle, gagnerait sa cause, si. depuis long
temps cette cause n'était gagné* à Koubaix! 

Cette belle soirée est tout à l'avantage, de laGrande 
fanfare que son nouveau président, M.Vissant,plein 
de zèle et de dévouement, maintient dans v.r.e très-
bonne voie. Nous souhaitons que cela continue ainsi ! 

Georges CMI.I OT. 

C O R R B S r O X U A i V C B 

Les articles publiés Ûetnm cette partie du jouma 
n'il sa*lui ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

Koubaix, le ° mars MM, 
Monsieur le Rédacteui im Journal 

dé Roi'bai.r, 
Nous avons recours à votre estimable journal , 

pour mire la réel»maton suivante : 
Pourquoi la rne Richard Lenoir, qui existe de-

[iuis dix ans. u"a-i-el!e pas de plaque indicatrice. 
Nous vous assurons que ce seia.t une bonne 

chose Je réparer cet oubli, car bien des personnes 
se trouvent gênées pour vaquer à leurs affaires. 

Vous vous remercions à l'avance et veuilles 
recevoir nos meilleurs sentiments. 

Qvelb ne» personnes intèretoée*. 

E s t - c e u n c a s d e l é t h a r g i e ? — L a lemme Cau-
t hier, domiciliée rue des Candillons, a. Cambrai 
éveilla ce matin vers 0 heures sa tille Laure, Bjrée 
de l s ans. repasseuse, et lui rappela qu'il était 

. temps de se lever pour s» rendre an travail . La 
Jeune fille répondit qu'elle se levait aussitôt. 

' ' ne demi-heure plustard elle n'était pas encore 
descend»» ; son Irére fbtenvoyé pour l'éveiller de 
nouveau, niais il descendit tout, épouvanté disant: 
« ma sieur est morte, elle ne bouge plus. > 

Les parents effrayés mandèrent le docteur Kou-
| naux qui n'osa pas se prononcer devant une mort 
! aussi soudaine qu ' imprévue et demanda que quel-
j ques-ur.s de si\s confrèn s fussent, appelés pour 
1 examiner si on \ e se trouvait [ias devant un cas de 
; bt i iargie. 

A onze beures, le corps de la jeune ti :1e était 
I encore chaud. Les docteurs appelés à étudier ce cas 

ne se sont pas encore formellement prononcés. 
! bien qu'ils opinent pour la mort , lis ont remis leur 

décision à demain. 
F o u r m i e s . — M. Herman-Clavou. filateur à 

r o u r m i ' s . est décédé subitement, samedi soir, au 
bureau de rétablissement, où il faisait sa corres-

i poudance. Ses funérailles ont eu lieu hier, an mi
lieu d'une nombreuse assistance. 

A r m e n t i è r e s . — l 'ne grève d'un nouveau 
j genre a fait son apparition à Armentières. Les lo-
j cataires habi tant une des cités des près Duhem se 

sont réunis et ont fixé eux-mêmes le chiffre du 
loyer que chacun devra payer au propriétaire. 
Celui-ci a été prévenu en outre que s'il n'acceptait 
pas les prix fixés il ne serait plus payé du tout . 
Cet exemple • été contagimx et l'on assure qu'il a 
-Jqjiéte sui'."! par d'auti>^cités!. 

L a d y n a m i t e a u P o r t e l . — Cn terrible acci
dent est arrivé hier après-midi au Porte!. Lu ou
vrier du port en eau profonde commit l ' i tnprn-
dmee de placer une cartouche de dynamite sur la 
porte du four de son poêle laissé ouverte. 

L'un des enfants de la maison vint tout à coup à 
fermer cette porte ; la cartouche fut projetée con
tre le poêle qui était incondescent.l.ne violente ex
plosion se produisit aussitôt. Tout c-> qui M t r o u 
vait dans l'appartement vola en éclats; les portes, 
les fenêtres, le plafond, tout s'affaissa instantané
ment . 

Quatre personnes se teuaient aupri-s du poêle 
deux d'entre elles, la femme et un jenne enfant, 
ont été retirés des débris horriblement brûlés et 
défigurés. L'enfant a un bras emporté, la feuuiie 
porte au flanc uue profonde blessure qui met ses 
jours en danger. L'état du mari est moins grave, 
l u second enfant n'est que légèrement contu
sionné. Ce dramatique événement a soulevé dans 
tout le Portel une profonde cni i l ioa. 

C a l a i s . — La situation est toujours la même h 
Calais. Ou Signal» sur la place la pri sence de plu
sieurs acheteurs importants. Contrairement aux 
bruits qui ont couru, il a ' y s actuelè/ment assenant 
grèveà Calais. 

S a i n t - O m e r . — Changements de aetrmèsamm. — 
Le 5e régiment de dragons quit tera Saint-omer le 
In mars. Le 51e régiment de dragons arrrivera à 
Saint-Omar le 17. ' 

B E L G I Q U E 
D e u x c r i m e s . — Hier, à Bruxelles, un ouvrier 

i tonnelier, Vandenhoof, s'est pris de querelle, à 
i propos d'une futilité, avec uu ouvrier charron, 

Vermeulen, et l'a assoniè avec une énorme piéc» 
i de bois, Vermenleo tomba connue une masse, lo 
j crime tondu. 

Vandenhoof, en proie à une rage folle, se mi t 
alors à piétiner sa victime, lui écrasant la ligure 

i à coups de talon et criaut. l'écume à la bouche : 
j « Ah '. tu m'as traité de voleur! Kit ! bien tiens!... 
j t i e n s ! . . . » 

Puis, lorsqu'il vit que le malheureux ue bou-
j geait plus, il jeta l ' instrument dont il venait des*» 
j servir, alla tranquillement le laver le» mains à une 
| pompe, dans un angle de la cour, et sortit en sif-
! liant entre ses dents. 

— A Waterloo, un cult ivateur a été trouvé tué 
j à quidlues pas de sa ferme. < >n croit que la ven-
I genaea à été le mobile du crime. Le coupable est 
| inconnu. 

L i è ^ p . - M. Nypels, professeur à l'Université 
j de Liège, est mort mercredi, à l'âge de 83 ans. M. 
\ Nypels était uu criminaliste distingué. 

E n c o r e la d y n a m i t e . — Dans la nuit d'hier, 
on a tenté de faire sauter au moyeu de la dyna
mite la demeure du sieur .l.-B. Leblancs, porion 
au puits n" 1 i Grande-Veine j des charbonnages 
Unis de l'Ouest de Moas. 

Trois cartouches au nioius ont dvi être déposées 
sur le seuil: on en voit parfaitement le» traces et 
beaucoup de personnes assurent avoir distingue 
plusieurs explosions très rapproches. Les dégâts 
sont sérieux. Heureusement il n'y a pas d'accident 
de personne à déplorer. 

B r u x e l l e s . — La nouvelleconvention, télégra
phique vient d'èire signée, la Belgique et l'Alle
magne réduisant considérablement les frais de 
télégrammes. 

On affirme que le gouvernement belge est eu 
pourparlers avec le gouvernement, français au 
sujet de modification* à introduire dans la conven
tion télégraphique actuelle. 

Bruxe l les . — Hier a eu Ue» le Ke tirage de l'em
prunt de Bruxelles ls >:.'. Voici le» numéros qui ont 
été primes à ce tirage : Le numéro IM.'Qt mmbonr-
sable par 10.000 francs. Le numéro 139.001 rasahoar-
sable par 5.000 franc*. Le* mimeras 38.330, 14s.70ô, 
Ibi'.'.ôNj remboursables ebacn» par 1.000 franc*. Les 
numéros 12.+40,G5.0Ï3. .6.0 Ci. Ï8.403,12t'.9.'t2, SO7.."SA', 
-'l^'.'.'s:;, 21U.701 remboursables chacun par ôoOfraucs. 
Le numéro 114.471 remboursable par KO francs. 

Les numéros 1061—1103—8883-06*4—11M6—H7P9 
30315—31680 38172—43TSS— MJOrj— 589*9 — 59957— 
63576—66396—4ÎM50—71883— 16838— 77'•>! — > , . . ,_ 
79443—81IH6—83803—86088—88*44 — 9oW<5 — 98611 — 
93100 — 96399—96815—990*2—103150—111699—187933 
131700—13T*99—I3*i00l—140486 - 153130 — 157140 - -
157:^7—15s:::;:i - p ^ 1)68—168938 — lbWiôl - 174303 — 
179636—190712—198633—«17367 — 811104 - 211880 — 
218038—813418—889458—230658 — Ï:JJÔ27 — 236793 — 
839642 rembesusabls» par 200 francs. 

T o u r n a i . — Hier a «u lien 1» 25» tirage de l'em
prunt de Tournai à 50 fr. 1S7I. Voici les numéros pri
més à ce tirage : Le numéro 33*308, remboursable par 
5.000lé. Le numéro 17.o07 remboursable par 500 fr. 
Le numéro ls,.:;C>0, remboursable par 800 fr. Les nu
méro* 7.778-14.781—18.679—21.015—85.228—38.987 
—o7.otl—44.064—47.386— 17.639, remboursables par 
100 franc*. 

ÉTAT-CIVIL. — Bouba ix . — DÉILARATIOSÎ* DE 
NAissAr.iKS du :» mars. —• Madeleine Muldcz. rue 
du Château. 31. — Alphonse De-choenmaker. rue de 
la Limite.—i-iméen Lorthoir. rue des riiamps. 25. 
— Eugène Fontaine, rue de Wasquehal. —Alfred 
D'itlot, rue des Fondeurs. I. — Itoiae Parent, rue 
d'Espagne, 33, atarbl Hubaa, rue de Flandre. 

— Marie i.efebvre. rne de l'Aima, 81. - Franeois 
Nuttin. rue l'a*inentier. — Marie Lampe, rue Laa-
BCS. — Henri Haveau. rue des Lougues-Haies. cour 
Mullieiî. 8. — Félicien C'attel. rue Lacroix, cour 
Bayart, ê. — aLuuAoe. — Charles Pesée. 87 ana, dé
corateur, e' Matidlde Deledique. 21 ans, sans profes
sion. — PÉCFS d» 3 mars. — Pierre Hovinne. 82 ans, 
pensionnaire à l'Hospice. — Ado!pli.ne Bouclier, rue 
de la Guinguette. — Alfred Druart, 1^ ans. lamier. 
r'ie De-aix, 10.—-lean Thirier, 56 ans. gérant, rue 

: l'cllait. 150. — Fleury Fourniet, 1 an 11 jours, rue 
I de la lledoute. euur Dupont. - - Marie Vanheulc. 8 
I moisi! jours, rue de la Barbe d u r . — Jules Warda-
! voir, 4 • a i * 2Jours, n » d e Laanoy. — Désire Pics-

tens, 39 ans 10 mois, tisserand, rue des Usaj»)»*' 
j Haies, 161. — CharlesDiithoii.Ol ans :'. mois, éclustei. 

au Sartel. — Qostav* Van Poppel, 8 mois 13 jour*, 
rue 'le Soubise, 8s. Marie Henris. 10 mois 8". jours. 
rue dn Fort, 104. — Berthe et Jr.lia Graveline, it 

.jours, Hôtel Dieu. — Jean Laurent, 5*î ans. llotel-
Dieu. — Marie Denaailly, ! ans l ci-eis SOjonrs, rue de 
Blanchemaille, 77. 

Tourco ing . — DÉCLARATIONS UE NAISSANCES du i! 
mars. — Jaan Xajrtteaa, à la Croix-Rouge. —Aline 
Feutrie, rue des Catalans. — Louis Coruille. au 
Blaac-Scau. — Marguerite Couillet, au Blanc-Seau. 
— Céline Juvencz. nie Joiie. — Henri Depraeter, rue 
de la Cloche. - Louis Stragier, rue St-Josepli. — 
Théo|)hi!e Duti ie/. rue Pré de la Baiily. — DK. i.. du 
.'t mars. - Louis Honore. 7o ans. 5 mois, sans proies 
sioii. rue Collecteur.— Charles Leaaay. 39ans, aieor, 
ru'- Karoelart. Marie Muni', v. 1 au. rue. Nationale. 
— Théophile Desauvage. 2ans , 3 moi.. rueJoi ie . _ 
Julien V.o,Jeiiabee'...'.:,ir,s'.M.i..is. rue ,lu Rainuon*-
Tout. 

! Convois funèbres i Obits 
Les amis et connaistances de la famille TRBUaTT-

| POl'LNOI.s qui, par oubli, abattraient pais reçu de [etîre 
de faire-part du dises de Monsieur Je.vti-Baivis'e 
rHIÇIET. gera.il de 1.- Société Krnoult et C-. déi„te \t 

| Roubaix. ie :. mars iss,;. dans sa :>î- année, aduiinis'rc 
; des Sacrement* de, notre mère la Sainte-Eglise.' «ont 

pries de considérer ir preaeat avis comme en leiruc tien 
' et de bieD >ouloir assister à la Messe de Convoi ,ïNi 
i seraeelébre-.'lc j.-udi i eoiiran'. i'.i heures, aux Vî'^., 
| fjio ?..f.s;c ehauVe.. le niemc jn.up.a 5 l'.eures, rt 
, Convolet Sel-M.e s...!eun..ls qui auron t lieu le ie.inre.fi 
| J> dudit mois, a'.i lie.ur's \yi, en l'eu Lise du Sacré-Co-ir 
i a Roubaix. — L'assemblée a ta maison mortuaire r i . 
: Pellart, îau. r ' r u 9 

Le» arois rt connaissance* de la tamilto Dttntna*. 
ptESBONNETS qui. par oubli, n'auraient pas i"*u ' i ; 
lettre de fane-part au déce» de Monsieur Uiarles-rho 
mas-Josspn DSJTH01T,écluaier. médaille du -outorn^-
mriit. membre d. la Société des Sauveteurs^» v„JÏ 
décédé* Koubaix, le a mars ISsti, danssa 6î- anni» >2' 
ministre de* Sacrement* de notre more la Saintc-SiS." 
sont priés, de considérer le présent a\ u comme en t£u» t 
lieu et de bien vouloir assistei aux Cou Toi «I Sk.,.;-?? 
Soienncls. um auront lieu le samedi g courant, • | ï ï ï ? 
en l'église du Tres-Saint-Redcuipteiir, au Pile' i R, ,, 
baix. Les Vijriles scrout chantée* le même 'ion- î 
4 heures lia. - L'assemblée » la mai»on martniireî ' . . 
Pont du sartel - L'Obit du Mois sera eolcbré k rwrei'.di 
7 avril.a a heures. ™ 4 1 1 " " 
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